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21 .Durs — On, apprend que des 

dissentiments ont surgi entre AJ. Delà- 
liaye cl ses collègues français de la 
conférence de Berlin. Apaisement de 
cet incident.

— Expériences de mobilisation dans 
l'armée de Paris. Elles sont 1res satis­
faisantes.

— AI. Casimir Perrier remplace;! la 
présidence de la commission du budget 
AI. Jules Poche devenu ministre.

— La démission ou plus exacteme t 
la disgrâce de Al. Bismarck, qui a 
pour successeur â la grande chancelle­
rie le générai Cap ivi, cause en Alle­
magne et dans les Etats de la triple 
alliance une agitation profonde, mais 
purement morale.

— L’empereur Guillaume investit 
AL de Bismarck du titre de duc de 
Leauenbourg, mais I ex-chancelier re­
fuse. La presse bismarckienne publie 
des articles amers et violents qui irri­
tent vivement l'empereur et sa cour.

— Le prince de Galles et son lils 
arrivent à Berlin.

22 Mars —  .Manifestation pacilique 
des ouvriers mégissiersde Paris à I llô- 

t l-m -A ille e Devant la Ch. mbre des 
députés, ils protestent contre les cm 
pèchcments apportés a l'introductiotl 
en France des moutons etrangers vi­
vants.

— La conférence de. Berlin poursuit 
discrètement le cours de ses travaux. 
La grande question est de savoir quelle 
sanction pratique pourra être donnée 
a ses délibérations.

— En Angleterre, une grève colossa­
le de mineurs bouillers jette une grande 
pertubation dans les industries.

— Decouverte d’une tête de femme 
dans un colis abandonné à la gare, de 
Lvon-Bercy. L’exameit de cette épave 
funèbre dénote un crime.

— Lancement du paquebot transil- 
llanlique la Tintraineà Saint-Nazaire. 
C’est le plus grand navire construit 
en France jusqu’ici.

— Disparition de AJ. Camille Sainl- 
Saüns, compositeur de la musique fé  
l'opéra Ascanio. Celte absence pro­
longée émeut profondément le public 
parisien.

23 Mars — MAI. Leygue cl Calvin-' 
I ac, républicains, sont élus députés a 
Toulouse.

— On signale à Hourdeilles'Ddrdo-
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gne) hué femme subissant un jeûne 
volontaire qui remonterait à neuf ans.

21 Mars —  Interpellation de 31. 
Turrel sur les relations commerciales 
de la ïu rq u iee t de la France. Le statu 
quo est résolu en principe jusqu’en 
t892, date de l'expiration de tous les 
traités de commerce.

Î a /J d r s  — La Chambre invalide 31. 
Vacher députe boulangiste à 'l'nlle.

— Elle élit une commission pour 
l’examen du projet de loi contre la 
presse déjà vou* par le Sénat. Cette 
commission est en grande majorité 
opposée au projet.

— Première application, sur deux 
misérables exploitant cruellement leur 
fille par la mendicité forcée, de la loi 
qui dépossède de la puissance pater­
nelle ceux qui en ont fait un usage 
indigne.

— La reine d ’Angleterre débarqueà 
Cherbourg, se rendant à Al.x-les Bains.

— Mort de 3i. Laporte, sénateur de 
de Lot-et-Garonne.

2C Mars —  Une manifestation 
d’environ 900 ouvriers sans travail a 
a lieu à l’hôtel-de-vi le de Nîmes. La 

eance du conseil municipal est vive­
ment troublée par cette manifestation 
qui vise particulièrement le maire de 
la ville, M. Pascal

Apres avoir levé la séance, le maire 
est accompagné jusqu'à son domicile; 
par une foule d’environ 300.00Û per­
sonnes. aux cris de <• démission ! de­
mis-ion ».

-------. o _ -------

CHRONIQUE LOCALE

D aM.’.IAUTIX’

Lundi dernier, ont eu lieu les obsè­
ques de 31. Chevance, secrétaire de 
jlairie, qui a clé enlevé à l'affection 

des siens, à la suite <1 une longue et 
cruelle maladie.

Bien que prévue depuis quelque 
temps déjà, cette mort a vivement im­
pressionné la population Dammarlinoi- 
se, qui a compris l’étendue du vide 
quelle laisserait dans ta Maison Com­
mune, oit M. Chevance remplissait lesl 
modestes et importantes fonctions de 
Secrétaire depuis plus de quarante ans 
l'ne assistance, nombreuse sc pressait 
à ce convoi funèbre ou on remarquait 
notamment le Conseil municipal cl les 
fonctionnaires de la ville: la compa­
gnie de Sapeurs-Pompiers, la société 
musicale, une délégation de la société 
de Secours-mutuels, plusieurs mem­
bres de l'administration de la Caisse 
d’épargne de Meaux et plusieurs mai­
res des environs.

Le cercueil était littéralement cou­
vert de Heurs et de couronnes; deux 
des plus belles étaient portées par des 
enfants à la suite du corps, c’étaient cel­
les offertes par le Conseil municipal 
et par les habitants du quartier.

Au cimetière deux discours ont été 
prononcés. Dans le premier, 31. le Mai­
re de Dammartin a, en termes éloquents 
indique d’abord les traits qui peignent 
l’aimable et bienveillante figure de no; 
tre regretté secrétaire, puis il s’est de­
mandé comment le pays pouvait payer 
sa dette au serviteur laborieux et in­
tègre que la commune a perdu.

« Ce n'est pas, a-t-il dit, de l’or qu’il 
faut à ces hommes austères qui meurent 
pauvres après cinquante ans d’un tra­
vail incessant. Ce n’est pas de la gloire 
non plus (pie réclame cet homme modeste 
qui tombe ignoré dans l'humble sillon 
qu’il a creusé toute sa vie.... Ce qu’il 
faut pour honorer dignement M. Che­
vance c'est l'estime, c’est le deuil publics 
c’est la reconnaissance du pays tout en­
tier. font entier son obligé.»

Puis l ’orateur a terminé par ces 
mots :

« Gardons dans notre cœur les leçons 
et les exemples do l'honnête homme — 
que sa mémoire soit vénérée, c’est Un- 
nique. patrimoine, celui de l'honneur, 
qu'il laisse à son fils déjà digne île con­
tinuer son nom el offrons à la famille 
inconsolable, comme hommage suprême, 
non seulement le tribu! de nos respects de 
nos larmes, mais encore cl surtout ces 
espérances d'immortalité bienheureuse 
qui ne peuvent tromper les chrétiens 
çndormis dans la paix du Seigneur <-

JL Dupille conseiller d'arrondisse­
ment et secrcta:re, du conseil munici­
pal a prononcé sur la tombe de son 
ami ’qiiclque.s paroles émues que nous 
sommes heureu x de pou voir reproduire:

<■ Toute la ville en deuil, ces larmes, 
cet appareil funèbre, celte douleur gé­
nérale, la commune, émotion qui nous 
étreint autour de celle tombe, expri­
ment mieux que toutes les paroles, de 
quels mérites était doué notre bien cher 
et amèrement regretté monsieur Che­
vance.

Dès (pie fut connue la gravité de sa 
maladie, avant même qtio la mort im­
pitoyable l'eu! arraché à noire affection 
nous avons senti que la ville était at­
teinte au plus profond de son être, car 
il la personnifiait à tous les yetx, il en 
était l’.'nne visible et sympathique.

Monsieur Chevance s'était identifié de 
telle sorte avec Dammarlin, t.oules nos 
joies et nos douleurs se répercutaient si 
vivement sur son espiit sensible el bon 
qu’en apprenant sa mort il nous sembla 
qu’avec lui allait s’éteindre la lumière 
qui nous guidait, cl sebriser le lieu fra­
ternel dans lequel il s'cU'orçait de nous 
tenir unis.

Dans ce funèbre enclos, dont il avait 
la direction, où notre place est marquée 
el marquée par lui, dans celte terre qui 
le recuit aujourd’hui comme elle nous 
recevra demain, avec ce Cercueil que 

nous déposons au milieu de ceux dis 
nôtres, nous allons déjà laisser, par a- 
vance, une pari de nous même, une par-, 
celle de notre vie.

Car tons les actes de notre existence 
de celle de nos parents, de celle de nos 
enfants, à toute émotion publique ou 
privée, apparaissait celte figure inou­
bliable, cet homme affable el juste, qui 
d’une main exercée et d'un cœur pater­
nel, du seuil de la vio. jusqu'au delà de. 
la mort, classait et dirigeait sa grande- 
famille Dammarlinoise.

Son souvenir restera gravé dans nos 
mémoires cl nous n'oublierons jamais 
la noblesse de ses sentiments, son dé­
sintéressement. son honnêteté si absolue, 
si complète, si foncièrement ancrée dans 
son esprit, qu'il n'eut pas souffert qîi'oq 
voulut lui en faire un mérite.

Celle séparation dernière, si pénii lo 
pour Ions les habitants de Dammartin, 
laisse encore un vide plus navrant el... 
irréparable ! — son co ur, déjà cruelle­
ment éprouvé, a subi, pendant les an­
goisses de sa longue agonie, une dou­
ble torture, car il savait combien sa vie 
utile à son pays, était nécessaire enco­
re à sa famille adorée, à sa femme qui 
le soignait avec le plus admirable dé­
vouement, à son fils qu'il avait la satis­
faction de voir marcher sur ses traces 
cl au cher et mignon orphelin, cruel 
souvenir d’une fille chèrement el juste­
ment aimée.

Puissent l’expression de noire dou­
leur, la sympathie de nos regrets, 
l’assurance que nous conservons le pur 
souvenir de l’exeellenl M. Chevanceque 
nous aimions de fond du cœur, comme 
son dévouement et sa bonté le méri­
taient, être un faible adoucissement aux 
peines de celle famille si durement é- 
prouvêe. »
— Le déparlemenl vient d’accorder à 
la Compagnie de Sapeurs-Pompiers de 
Dammartin un secours de cent francs, 
pour le renouvellement de ses effets de 
petit équipement.
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Lagxy- i.e-Sec

Les gendarmeries de Dammarlin et 
<1? Nanteuil oui rte avise s par leur 
P-arqnel' respectif, qu'on avait trouvé 
la trace du trop la eux Léon Pasquet 
repris de justiie des plus dangereux, 
et a lé récemment de l'iiospice de J eaux 
ûii il était en traitement comme aliéné.

On sait que ce n allaitent* n’avait 
pour tout vêtement lors de son éva­
sion, que la camisole de foice et des 
s «Sots.

Après les plus actives recherches 
dans les environs de Lagny-le-Sec et 
du l’Iessis-Belleville, les gendarmes 
n ont pu recueillir aucun indice sérieux 
i f l  <e, personnage redoutable.

Moussy- le-Vieux

Un vol d'une montre, d ’un foulard, 
une casquette, un paletot et de plu- 
sieurl sacs, appartenant a un domes­
tique de AI Diichcsnc, a été commis 
dans la nuit du 26 an 127 Mars dans 
rétable, ou était couche ce. domestique. 
Chose particulière, ces objets, a l’ex­
ception des sacs étaient placés à la 
tête du lit oii le voleur est venu les 
prendre.

La gendarmerie de Dammarlin. 
dans ses recherches, a retrouvé la cas­
quette, le. paletot et les sacs dans di- 
y;rs endroits de la ferme.

Le voleur aurait à ce ru on croit pé­
nétré dans la ferme par une porte de 
derrière, qui est en très mauvais état.

On est ;i sa recherche.

.'!ai:chê.iioii1'T
Il ariive souvent que les habitants 

dc< villages de notre voisinage oublient 
ou ignorent qu'il y a un arrête préfee- 
çoral du 20 avril 1852. rappelé le 19 
Novembre 1887, aux termes duquel il 
•çst delembi de faire ni de réparer sans 

autorisation spéciale, les couver­

tures en chaume des habitations et des 
bâtiments ioraux,

C’est pour avoir contrevenu ii cet ar­
rêté que deux habitants de Marchêmo- 
ret viennent d’essnyerchacun une con­
travention relevée par la gendarmerie 
de Dammartn.

SÂlNT-SllUPPLETS

La nommée. AntoniaBenoislàgée de 
vingt ans, au service de M. Masson, 
avait été congédiée pour certaines in­
délicatesses.

Celte malheureuse a trouvé, le moyen 
une fois sans emploi, de s’introduire 
chez madame Maillard, pendant son 
absence, et de lui soustraire une som­
me d’environ 89 francs,

Traduite devant le tribunal correc­
tionnel, elle s’est vu condamner à 
l'audience du 21 Mars, a î mois de 
pri.-on.

Moutefont.vixe

l  il malfaiteur s’est introduit diinau- 
manehe dernier au domicile de la de­
moiselle Eugénie Lefèvre, pendant que 
cette derniere était à la messe. Après 
avoir brisé lecaireau d'une fenêtre, le 
voleur a pu soustraire une montre en 
or et sa chaîne, ainsi qu'une somme 
de 95 francs.

Heureusement dit notre confrère de 
Senlis, il n’a aperçu un portefeuille 
qui était près de là et renfermait trois 
billets de cent francs.

On est à la recherche de cet auda­
cieux filou.

É T A T  C IV IL
CE 

D A M M A R T IN  

.MAUIAGE
Du 1S Mars — Entre : Stanislas Gustave 

tioateins jardinier à Neuilly-sur-Seine, et 
Marie Eugénie Joséphine llêrivaux sans pro- 
l 'ssion à t'aninnrlin.

DÉCÈS

Du 'in Mars — Jean Alexandre, Corvisier 
sans profession à Daminartin 15 ans

Du '25 Mars — Antoine Victor Chevance 
secrétaire de Mairie à Dammarlin,66 ans.

M A RCH É DU 27  M A RS 1890

Dammarlin
P a i n ............................ 0 fr. 35 le kil
Beurre............................ 3 fr 40 »
Œ u fs ............................6. fr. 40 le 100

Claye
P a i n ............................O fr. 33 le kil
Beurre............................3 fr 60 »
(B u ts .........................12 fr .00 le 100

SOUSCR IPTION
Pour le ^Monument à la mémoire de

M. NOBLAT

Nous publions aujourd’hui la quatriè­
me liste des cotisations reçues jusqu’au 
27 Mars. Nous sommes heureux de voir 
comme l’idée patriotique d'honorer la 
mémoire de ce maire, victime de son 
dévouement, a été accueillie de tous.

Les souscripteurs sont venus nom­
breux d'eux-mêmes: aucune, sollicita- 
talion, aucune quête à domicile n’a été 
et ne sera faite.

L’hommage rendu par des hommes 
de cœur il cette, victime de l'horrible 
guerre de 1870, est une satisfaction de 
conscience dont la spontanéité double 
la valeur.

Les marbriers aussi sollicitent com­
me un honneur l’exécution de ce mo­
nument, ils rivalisent de zèle et d’acti­
vité. Deux croquis dont, une aquarelle, 
très soignée et fort intéressante, expo­
sés par eux au bureau du journal, n’ont 
cessé d’attirer les regards et de provo­
quer d'intéressantes observations.

Un éminent architecte. M. Lenfant, 
a bien voulu nous accorder son précieux 
concours; il décidera la forme défini­

tive, la pierre à employer, établira un 
devis, et les entrepreneurs pourront, 
après s'être rendu compte du travail, 
lui soumettre leurs offres qui détermi- 
ront son choix.

(4f Liste)
y[m« Ve Landry, à Damin . . 10 fr.
Mm Boulva-Truclietti à Tu­

rin, (Italie)......................  -0 »
MM. Clément Chenevat, Nég1 à

Dammarlin.............  5 ’
Vilcoq, Inst, à Longperrier 2 »
A. Begué, reprês. de com.

au llaincy...............  2  >’
P Bègue, dentiste, Bd de

Strasbourg (Paris). . . .  2 »
E. F. de S. S ............  - »
H. S. B .............................  5  »
Ragot, marbrier....................  1 »
E. Tarder. maire de Milry. 10 »
A. Tarticr de Mory . . . .  5 •>
Queste j Senlis................  10 »
Clain (Félix) à Juilly. . . .  «> >
Sainte-Beuve, maire de St.

Mard....................................  ô *
F. Boisseau, maire de Mau-

regard .............................. 5 »
Fouillaux à la Ramée . . .  5 »
Un maire du canton de,

D am m arlin...................  3 »
Léon Martin maire d’Erme­

nonville, anc. député . . 5 »
O. Parent, maire d’Oissery. 3 »
E. Ilaqnin maire de Juilly . 5 »
A. Parent maire de Cuisy . 5 »

T o ta l.....................115 »
Listes précédentes . . . 1174 50

Total au 27 Mars . . . .  1289 50

T r J X T T R T L

C’est mardi que r.ait avril et, bien 
que son berceau ns soit pas précisé­
ment tissé de lianes vertes et de 11-iirs 
il faut le saluer quand même.

Autrefois, avril était le moisqui nu.
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vrait l’année. De là son nom, du latin 
apcrire, ouvrir. Il rappelle aussi l’é­
poque où la terre ouvre son sein d’où 
les plantes commencent à sortir. C'est 
le mois où fleurissent les primevères et 
les oreilles d'ours, les anémones, les 
narcisses, le lilas, les tulipes, les ceri­
siers, les pruniers, les merisiers à 
fleurs doubles. Les .giboulées et les ge­
lées blanches y mêlent aussi leur nei­
ge à celles des aubépines.

Les Romains avaient consacre ce 
mois à Vénus, et ils le représentaient 
sous la figure d’un beau jeun, homme 
dansant au son d’un instrument cham­
pêtre,

Pour nous c'est le mois du poisson.
En fait de «poisson d'avril», en voi­

ci un qui n’a pas encore été mis a tou­
tes les sauces et qui dérida, voilà quel­
ques années, le spleen de nos bons 
voisins les Anglais.

Le 3i mars,l'Evening Star annonça 
à ses lecteurs, pour le lendemain, une 
exposition d’ânes qui devait être ou­
verte dans la salle d’agriculture d'Is- 
lington.

Une foule d’amateurs s’v rendirent 
à l'heure indiquée et reconnurent, 
mais trop tard, que Messieurs les ânes 
n’étaient autres qu’eux-mèmcs.

Echo nu Raincv

STATISTIQUE LITTERAIRE

Sait-on ce qu'il a été publié, en Fran­
ce, d'ouvrages «imprimés» pendant la 
dernière année ?

Quatorze mille huit cent quarante- 
neuf livres, études ou romans.

Et cinq mille cinq cent soixante- 
quatorze compositions musicales.

Pour être tout à lait au courant delà 
production littéraire, il faut donc lire 
environ quarante volumes par jour.

A côté de ce tableau de la «produc­
tion littéraire» , il faudrait dresser un 
tableau de la «consommation littérai­
re »'pour savoir combien d’ouvragesont 
~tc lus

On verrait peut-être que nous som­
mes loin d’absorber le stock annuel.

notice historique

Famille de Saint-Maard, Saint-Mard, 
Saint-Mars ir Saint-Marc.

{NonuAHDic tr Ii c m -Franci)

I.c vieux nom de S* Maard, S1 Mard, 
S1 Mars et S* Marc est devenu la déno­
mination de plusieurs localités de Nor­
mandie et de l’Ue-de-Fr tnce. à une épo­
que reculée.— Il a été et est porte par 
une très ancienne famille qui, au dire de 
Bigot, a la même origine que Eudes de 
S1 Mard, maire de Chalo, châtelain 
d’Etampes et chambellan du roi Philip­
pe Ie r .

Ce prince pendant une maladie, avait 
fait le vœu d’aller â Jérusalem à pied, 
armé de toutes pièces, avec un cierge 
à la main. Une fois guéri, il trouva son 
vœu difficile à accomplir, et chercha 
quelqu’un qui consentit à s’en acquitter, 
pour lui.

11 y avait dans sa maison, son servi­
teur et chambellan Eudes de S1 Mard, 
qui s’oflril à faire le pèlerinage à sa pla­
ce. Eudes était maire de Chalo et châte­
lain d’Etampes. 11 accomplit le vœu de 
Philippe, mais ne revint pas de son voy­
age. En souvenir du service rendu, le 
roi, en 1085, accorda de nombreux 
privilèges aux héritiers de son fils An- 
solde ou Lancelot et de ses cinq filles, 
et les exempta de tout impôt, eux et 
leur postérité in inftnilnin.

La descendance masculine d'Eudes, 
fut connuedepuisscusle nom de S1 Mard ; 
elle forma de nombreuses branches, et 
donna son nom à plusieurs seigneuries.

La famille de Sj Mard, tire son ori­
gine du bourg de S‘ Mard, arrondisse­
ment de Dieppe, canton de Bacquex ille 

(Seine-Inférieure), localité désignée sous 
le nom de Sanctus Médardus dans une 
charte de Robert Ie r . — Outre ce fief 
Haubert, elle possédait dès le XIIe siècle 
de grands bitns aux environs de Senlis 
et fut l’auteur des seigneuries du fief S1 
Marc près Senlis et de S‘ Mard prés 
Dammartin, auxquels, selon toute pro­
babilité, elle imposa son nom.

Nous essaierons de restituer ici, à la 
maison de Saint-Mard, le rôle et la pré­
rogative qui lui appartiennent, et la no­
toriété à laquelle l’éclat de son passé 
chevaleresque lui donne droit.

(àsttr.h ) S. M.

UNE ÉTRANGE COUTUME

Un correspondant du Bien Public 
de Gand communique à ce journal 
une bien étrange et bien curieuse cou­
tume de la Maison d’Autriche. Le jour 
même de la mort du Kronprinz, un 
grand menuisier de la ville, reçut de 
la Cour la commande d’un cercueil en 
bois de chêne, à livrer dans la journcé 
même, ’le menuisier demanda du 
temps jusqu’au lendemain, mais il ne 
lui fut pas accordé. La commande 
était à prendre ou à laisser. Pour qui 
donc était ce cercueil dont on avait 
un besoin si pressant ? Le pauvre 
Kronprinz couchait déjà dans le sien, 
il ne pouvait être pour lui.

Voici le mot de l’enigme.
« 11 est d’usage à la Ilofbicrg de 

tenir à tout moment un cercueil à la 
disposition du destin. Cet usage fait 
loi. Quand arriva la terrible nouvelle 
dcMeyerling, on alla chercher dans ce 
coin le cercueil qui attendait là son 
tour depuis la mort de l'Archiduc 
François-Charles, père de l’empereur 
et l’on en commanda aussitôt un autre 
de rechange, car la tradition veut que 
la maison des empereurs ne reste ja­
mais 24 heures sans cercueil. Elle ne 
doit pas être prise au dépourvu par 

la mort. Cet immense château, et ces 
4 planches de la dernière demeure ; 
voila le terrible contraste dont chaque 
membre de la famille impériale peut 
se pénétrer tous les jours.

RECOMMANDATIONS

Le jour de son mariage, ne pas s’en 
aller à son bureau comme d’ordinaire 
et ne penser que vers les cinq heures 
du soir que sa fiancée vous attend de­
puis neuf heures du matin le voile au 
front.

Si l’on s’est laissé aller à cette dis­
traction, se présenter le lendemain 
dans sa future famille, en grande tenue 
et, de l'air le plus naturel du monde, 
soutenir que c’est la mariée qui s’est 
trompée de jour.

Mais jamais, au grand jamais, necon 
venir qu’on a oublié ça.

Si, dans son commerce, on a des as­
sociés, ne pas apposer par inadvertan­
ce, au bas de l’acte de naissance de son 
premier marmot, la signature de la 
maison :

COCODIN et Cie .

Ne pas dire en plein salon, à une 
vieille coquette qui cache son âge:
— Ah! chère madame, vous souvient- 
il du jour où je vous fus présenté?... 
Vous sortiez de pension.. . Il y a . . . .  
voyons. ..il y a quarante.. . .  cinq ou 
six a n s ... Oui, c’est bien ça : quarante 
six ans. Comme le temps passe ! . . .

Et un peu troublé par les yeux fu­
ribonds de la matrone, ne pas ajouter 
galamment, croyant racheter sa mala­
dresse :
— Ah ! vous étiez bien jolie ALORS !.. 
chère madame !

Au jeu, éviter autant que possible,de 
mettre la mise de son voisin dans sa 
poche.
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GLACE A BON MARCHE

Tous les visiteurs de F Exposition 
Universelle ont pû apprécier les ad­
mirables machines a fabriquer la Gla­
ce.

Après bien des recherches, je suis 
parvenu à réduire ces modèles afin de 
les mettre à 11 portée de toutes les 
bourses, appareils qui produisent des 
résultats identiques et-que la glace en 
blocs très durs ne revient pas à plus 
de 5 centimes le kilog.

Prix des Appareils

N° 1 produisant 5oo gr. de glace 2ofr.
2 — 2 kil. — 3o )>
3 — 5 — — 5o »
4 ’ — lo — — loo »
5 _ 25 — — 2oo »

Produit spécial d’une durée illimitée 
3 francs le kilog.

Envoi en gare la plus rapprochée, contre un 
tnaisdal-posle adressé h

POUJOULAT, 33 rue d’Avron (Paris)

À  L  0  L  K  R. Maison avec 
Grand Jardin à Si.int-Mi rti, 
place de l’Eglise.

S ’adresser au bureau du Journa l 

V E N T E  E T  A CH A T DE M A T É R IA U X  
DE DÉMOLITIONS

Ipmand JÏALLET
EN’TiEPI ENECR DE BATIMENTS

A.
DAMMARTIN, (S-&-M .

Fieux bois, Portes, Persiennes, Croisées 
Parquets ’hêïie et sapin, 

Carreaux et T  's, Pavés, Tuyaux 
en g r è s t i t r e s  etc.

O C C A S IO N  — N E U F

TOUS CES ARTICLES
SONT VENDUS A TRÈS BON MARCHÉ

VOYAGES AUX I-.NVIItONS UE PARIS

H IS T O IR E  DU V A L O IS
LA MODE

M A G N IF IQ U E  J O U R N A L  D E  M O D E S

Paraissant le ret cl le i f  de chaque, mois

Abonnement : 2 francs par an.

ai.gré son prix réduit, ce Journal 
contient les gravures les plus ar­

tistiques et les plus pratiques qui aien 
été publiées jusqu’ici par un journaj 
de modes; le papier et tous les acces­
soires sont irréprochables; en outre, 
ce journal n’est pas vendu au numéro.

l.e succès de cette publication est 
sans précédent en librairie.

E X C U R S IO N S
Dans les forêts de Eillers-Cotlerets et de 

Compiègne
P R O M E N A D E S

Sur les bords de l’Aisne, de l'Oise et de­
là Marne,

AVEC DEUX GARTES DE L’ ÉTAT MAJOR

PA R

Victor DUJARDIN
C h e v a l ie r  d e  la  L é g io n  d 'h o n n e u r

A N C IE N  R É D A C T E U R  P R IN C IP A L

AÜ MÏNISTknx DI la ou,Knm

1 volume petit In-8 de 4<(o page.
4 francs, franco

Envoi franco d’un spécimen contra
u) centimes

Le Directeur-Gérant .T^K^MARi il.

Damrnartm lmp. E ita w
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